
PRIER  AU  CIMETIERE   
  

On peut commencer la prière en redisant le NOTRE PERE et le 
JE VOUS SALUE MARIE.  
Puis : 
Après tous nos regards qui ont croisé le sien, 
 Accorde-lui, Seigneur, de contempler ton visage 
Après la joie et l’amour qui ont illuminé sa vie, 
 Accorde-lui, Seigneur, de contempler ton visage 
Après les peines et les larmes qui ont obscurci ses yeux, 

 Accorde-lui, Seigneur, de contempler ton visage 
Après le péché qui a terni son regard, 
 Accorde-lui, Seigneur, de contempler ton visage 
Il a cherché la vérité dans la droiture de sa conscience, 
 Accorde-lui, Seigneur, de contempler ton visage 
Il a cru en toi, sans jamais t’avoir vu, 
         Accorde-lui, Seigneur, de contempler ton visage 

  
Puis :   
       ………., ici s’est achevé ton chemin parmi nous; mais ici 
même nous revenons pour nous souvenir, pour continuer avec 
toi, dans le même sens, ces années où nous avons marché 
ensemble. 
       Nous voici avec toi au moment où tu es entré dans une 
communion nouvelle et plus forte avec nous; Ce que tu as vécu, 
tout cela continue aujourd’hui, et l’élan que tu as pris, qui 
l’arrêtera ? 
       Et maintenant, Seigneur Jésus Christ, c’est vers toi que 

nous regardons, toi, l’un de nous, toi plus grand que nous; ce que 
tu as vécu sur cette terre, tout cela continue à travers nous; et 
l’élan que tu nous as communiqué, qui l’arrêtera ? 
      Toi en qui l’homme reconnaît son vrai visage, toi qui nous 
appelles au-delà de nous-mêmes, toi, déjà présent dans ces liens 
noués entre les hommes, toi, Jésus Christ, tiens-nous debout 
dans cet amour plus fort que le mort. 
      Dans l’espérance de la résurrection, que notre frère 
(sœur)……… repose dans la paix. Au nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit. Amen  
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                       1°  Novembre 2013     
     TOUSSAINT  …      

               TOUS SAINTS … ! 
 

           Le 1er novembre, la fête de la Toussaint unit l’Église de la terre à 
l’Eglise du ciel qui partage la Sainteté de Dieu. Cette célébration nous relie non 
seulement à tous les saints canonisés, c’est-à-dire ceux dont l’Église assure, en 
engageant son autorité, qu’ils sont dans la Gloire de Dieu, mais aussi à ceux 
qui, en fait les plus nombreux, sont dans la béatitude divine. La Toussaint donne 
ainsi un avant-goût de la liturgie éternelle que la liturgie de la terre anticipe. 
          La Solennité de tous les saints semble liée, historiquement, à la dédicace 
de l’ancien temple romain du Panthéon par le pape Boniface IV au début du 
VIIe siècle. Originellement dédié à tous les dieux — c’est le sens du nom en 
grec — le Panthéon fut consacré à Marie et à tous les martyrs, auxquels on 
ajouta plus tard les confesseurs. L’anniversaire de la dédicace du Panthéon, et 
donc la fête de tous les saints, fut fixée d’abord au 13 mai, puis, en 835, au 1er 
novembre. 
 
           Le lendemain de la Toussaint, 2 novembre, l’Église catholique met 
tous les défunts au cœur de sa prière liturgique. 
           Vers l’an 1000, pour que la Toussaint garde précisément son caractère 
propre et qu’elle ne soit pas une journée des morts, Odilon, abbé de Cluny, 
impose à tous ses monastères la commémoration des défunts par une messe 
solennelle le 2 novembre. Cette fête liturgique est à la fois une journée de 
commémoration et une journée d’intercession ; on fait mémoire des défunts et 
on prie pour eux. On prie pour les défunts car ils ont besoin d’une purification 
pour être pleinement avec Dieu. Notre prière peut les aider dans leur épreuve 
de purification, en vertu de ce qu’on appelle "la communion des saints". La 
communion des saints, c’est la communion de vie qui existe entre nous et ceux 
qui nous ont précédés. Il y a, dans le Christ, mort et ressuscité, un lien mutuel et 
une solidarité entre les vivants et les morts. 
          La Toussaint et la fête des morts, à la fois séparées dans le calendrier 
liturgique et en même temps articulées par leur enchainement, manifestent, 
d’une part avec tous les saints et de l’autre avec tous les fidèles défunts, ce 
même Salut inauguré par le Christ mort et ressuscité. 
 
 
 

http://www.liturgiecatholique.fr/Fete.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Toussaint.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Celebration.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Saints.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Gloire.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Solennite.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Dedicace.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Pape.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Marie.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Caractere.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Communion.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Calendrier.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Fideles.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Salut.html


 
Chant d’ouverture 
 

Aujourd’hui est jour de fête Grande joie au cœur de Dieu 
Avançons pleins d’allégresse Acclamons le Roi des cieux ! 
 

Tous les saints de notre Eglise Rendent gloire au Dieu vivant 
Leurs louanges, leurs musiques,  Portent jusqu’à lui nos chants. 
 

Lecture du livre de l’Apocalypse de St Jean   7/2-9,  9-14 
Moi, Jean, j’ai vu un ange qui montait du côté où le soleil se lève, avec le sceau qui 
imprime la marque du Dieu vivant ; d’une voix forte, il cria aux quatre anges qui 
avaient reçu le pouvoir de dévaster la terre et la mer : « Ne dévastez pas la terre, ni 
la mer, ni les arbres, avant que nous ayons marqué du sceau le front des serviteurs 
de notre Dieu. » Et j’entendis le nombre de ceux qui étaient marqués du sceau : ils 
étaient cent quarante-quatre mille, douze mille de chacune des douze tribus 
d’Israël. Après cela, j’ai vu une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, une 
foule de toutes nations, races, peuples et langues. Ils se tenaient debout devant le 
Trône et devant l’Agneau, en vêtements blancs, avec des palmes à la main. Et ils 
proclamaient d’une voix forte : « Le salut est donné par notre Dieu, lui qui siège sur 
le Trône, et par l’Agneau ! » Tous les anges qui se tenaient en cercle autour du 
Trône, autour des Anciens et des quatre Vivants, se prosternèrent devant le Trône, 

la face contre terre, pour adorer Dieu. Et ils disaient : « 
Amen ! Louange, gloire, sagesse et action de grâce, 
honneur, puissance et force à notre Dieu, pour les 
siècles des siècles ! Amen ! » L’un des Anciens prit alors 
la parole et me dit : « Tous ces gens vêtus de blanc, qui 
sont-ils, et d’où viennent-ils ? »  Je lui répondis : « C’est 
toi qui le sais, mon Seigneur. » Il reprit : « Ils viennent 
de la grande épreuve ; ils ont lavé leurs vêtements, ils 
les ont purifiés dans le sang de l’Agneau. » 

 
Psaume 23 
Voici le Peuple immense, de ceux qui t’ont cherché. 
 

Au Seigneur, le monde et sa richesse, la terre et tous ses habitants ! 
C’est lui qui l’a fondée sur les mers et la garde inébranlable sur les flots.  
 

Qui peut gravir la montagne du Seigneur et se tenir dans le lieu saint ? 
L’homme au coeur pur, aux mains innocentes, qui ne livre pas son âme aux idoles. 
 

Il obtient, du Seigneur, la bénédiction, et de Dieu son Sauveur, la justice. 
Voici le peuple de ceux qui le cherchent, qui recherchent la face de Dieu! 
 

Lecture de la première lettre de saint Jean (3, 1-3) 
Mes bien-aimés, voyez comme il est grand, l’amour dont le Père nous a comblés : il 
a voulu que nous soyons appelés enfants de Dieu, – et nous le sommes. Voilà 
pourquoi le monde ne peut pas nous connaître : puisqu’il n’a pas découvert Dieu. 
Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais ce que nous 
serons ne paraît pas encore clairement. Nous le savons : lorsque le Fils de Dieu 

paraîtra, nous serons semblables à lui parce que nous le verrons tel qu’il est. Et tout 
homme qui fonde sur lui une telle espérance se rend pur comme lui-même est pur. 

 

✢ Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (5, 1-12a) 

Quand Jésus vit toute la foule qui le suivait, il gravit la montagne. 
Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent. Alors, ouvrant la bouche, il se mit à les 
instruire. Il disait: 
« Heureux les pauvres de cœur: le Royaume des cieux est à eux! 
Heureux les doux: ils obtiendront la terre promise!  
Heureux ceux qui pleurent: ils seront consolés! 
« Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice: ils seront rassasiés! 
Heureux les miséricordieux: ils obtiendront miséricorde! 
Heureux les cœurs purs: ils verront Dieu! 
« Heureux les artisans de paix: ils seront appelés fils de Dieu! 
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice: le Royaume des cieux est à eux! 
Heureux serez-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit 
faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. « Réjouissez-vous, soyez 
dans l’allégresse, car votre récompense sera grande dans les cieux! » 
 

Chant de communion 
Tu es là présent, livré pour nous. Toi, le tout petit, le serviteur. 
Toi, le Tout-Puissant, humblement tu t'abaisses. 
Tu fais ta demeure en nous, Seigneur. 
 

Le Pain que nous mangeons, le Vin que nous buvons, c'est ton Corps et ton Sang. 
Tu nous livres ta vie, tu nous ouvres ton cœur, tu fais ta demeure en nous, Seigneur. 
 

Par le don de ta vie, tu désires aujourd'hui reposer en nos cœurs. 
Brûlé de charité, assoiffé d'être aimé, tu fais ta demeure en nous, Seigneur. 
 
Final 
 

Dieu nous te louons, Seigneur nous t’acclamons 
Dans l’immense cortège de tous les Saints. 
 

Par les Apôtres qui portèrent ta parole de vérité, 
Par les Martyrs emplis de force dont la foi n’a pas chancelé. 
 

Par les Pontifes qui gardèrent ton Eglise dans l’unité,  
et par la grâce de tes Vierges, qui révèle ta sainteté. 
 

Par les Docteurs en qui rayonne la lumière de ton Esprit 
Par les Abbés aux ruches pleines célébrant ton nom jour et nuit. 
 
 


